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"E PITRE.
gné de lui accorder votreprotedion,& que d'ail-

leurs j'ai pris foin de l'enrichir de ce grand nom-

bre de beaux Réglemens dont notre Commerce
vous eft redevable, & qui font également propres

à foûtenir l'honneur de nos Manufadures, & à a-

nimernos Négocians aux plus grandes entrepri*

fes, foit au-dedans, foit au-dehors du Royaume.
11 eftaifé, MONSEIGNEUR, dereconnoi-

tre dans la fageffe qui a diâé ces excéllens Régle-

mens , & qui paroît dans tout ce que vous entre-

prenez pour le bien du Commerce; il eft aifé, dis-

je, de reconnoître qu'ils font l'ouvrage de ces mê-
mes lumières & de ces mêmes talens qui vous ont

rendu fi célèbre chez les diverfesNations oùvous
avez foûtenu avec tant d'éclat 6t de dignité les

intérêts de la France & la gloiredu nom François.

Que ne m'eft-il permis d'entrer dans le détail

de ces importantes Négociations, où le choix glo-

rieux d'un grand Roi vous a fi fouvent& fi utile-

ment employé dans les principalesCours de l'Eu-

rope.

Quelle fatisfadion pour moi , MONSEI-
GNEUR! de pouvoir peindre de leurs traits

naturels cette candeur aimable, qui gagne la con-
fiance fans rien ôter durefped; ce génie fupérieur

&univerfel,qui s'accommode avec facilité au gé-

nie particulier de chaque Peuple ; cette profonde
politique , qui paroît maîtreffe des événemens, &:

qui femble ne rien craindre de l'inconftance de la

fortune; cette fermeté à toute épreuve,quinepeut
être déconcertée par les révolutions les plus im-
prévues , & qui trouve des reflburces toujours

prêtes & toujours fures pour foûtenir oupour ré-
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